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LES militantes et militants du 
Parti pour le développement 
et la solidarité sociale (PDS) 

de la province de l'Estuaire étaient 
réunis le week-end dernier, dans le 
5e arrondissement de la commune 
de Libreville, pour la rentrée poli-
tique 2020 de leur parti politique 
pour lE compte de ladite province. 
Des retrouvailles dont l'éclat a été 
rehaussé par la présence de son 
président fondateur, Me Séraphin 
Ndaot Rembogo, qu'accompa-
gnaient plusieurs autres cadres 
nationaux.
Occasion pour la coordinatrice 
communale du PDS, Stéphanie 
Mireille Tsame ép. Bouka, dans son 
adresse de circonstance, de magni-

fier les efforts consentis, avec maes-
tria et abnégation, par le président 

Ndaot Rembogo 
dans l'optique de 
permettre à cette 
formation poli-
tique d'avoir une 
place de choix au 
niveau de l'échi-
quier politique. 
Aussi bien sur le 
plan national que 
dans la province 
de l'Estuaire en 

particulier.
Au-delà de l'aspect festif, plusieurs 
hauts responsables du PDS,  no-
tamment Ange Safou Tchiama 
(vice-président), Serge Nzogué 
Nzé (secrétaire exécutif), Jean de 
Dieu Yembit Mangala (secrétaire 
général adjoint), et Stéphane Ndaot 

PDS Estuaire : les nouveaux responsables prennent leurs fonctions
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Les promus ont 
affiché chacun 

en ce qui le 
concerne, 
la volonté 

d’aller en rangs 
serrés, 

Rilogué, ont procédé aux installa-
tions des nouveaux promus du parti 
dans l'Estuaire. En l'occurrence le 
coordonnateur provincial, Jasmin 
Tolomboué et le coordonnateur 
communal de Libreville, Simon 
Mikala.
Au terme du geste symbolique d'ins-
tallation, les promus ont affiché 
chacun en ce qui le concerne, la 

volonté d'aller en rangs serrés, en 
observant et en faisant appliquer 
la discipline du parti. Cela dans 
l'objectif d'être toujours prêts à faire 
face à l'adversité politique sur le ter-
rain. À ce sujet, ils se sont engagés 
au niveau de L'Estuaire, particuliè-
rement Libreville et ses environs, à 
engranger des victoires.

  Une vue des militants du PDS lors la rentrée politique dans l’Estuaire.
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L’Union. Monsieur le maire, de-
puis bientôt un an, vous êtes à 
la tête du Conseil municipal de 
Port-Gentil, la deuxième ville du 
Gabon. Quel est votre état d’esprit 
depuis que vous exercez votre 
fonction de premier magistrat de 
la capitale économique du pays ?
Gabriel Tchango : Merci pour l’in-
térêt que vous portez à la commune 
de Port-Gentil. En effet, cela fait un 
an déjà que je suis aux commandes 
du Conseil municipal de notre cité. 
C’est un sentiment de satisfaction, 
c’est une autre expérience que je vis 
ici, avec ses réalités et ses spécifici-
tés. J’ai été ministre, puis ministre 
d’État, président du conseil d’admi-
nistration de l’ANUTTC. Et, depuis 
le 26 mars 2019, je suis devenu 
l'édile de la ville de Port-Gentil. Je 
vous avoue que c’est une autre ex-
périence de ma vie professionnelle.
Une fois à l’Hôtel de Ville, vous 
avez engagé plusieurs actions en 
rapport avec votre programme. 
Si on vous demandait d’en évo-
quer quelques-unes, lesquelles 
choisirez-vous ?
Effectivement lors de mon ins-
tallation officielle, j’avais décliné 
les piliers qui fondent mon pro-
gramme à la mairie. Il s’agit de 
l’assainissement de notre ville, de 
la sécurité, de l’emploi, des loisirs 
sains, de la promotion touristique. 
L’une de mes actions phares est : 
l’opération d’assainissement que j’ai 
initiée dès ma prise de fonction. Il 
est question de curer l’ensemble des 
caniveaux de la ville. Aujourd’hui, 
les résultats sont palpables. La pre-
mière saison des pluies en est la 
preuve, car il y a moins d’inonda-
tions dans les quartiers. Rappelons 
que depuis plusieurs années, ces 
caniveaux n’avaient pas été curés 
convenablement. Cette action m’a 
permis de recruter 100 personnes 
temporairement, reparties dans les 
quatre arrondissements.
À cette action, je voudrais associer 
le POG 2VP, qui est une journée 

citoyenne municipale venant en 
appui à celle du gouvernement 
initiée par Ali Bongo Ondimba, 
président de la République, chef 
de l’État. Les agents municipaux 
descendent sur le terrain, un sa-
medi par mois. Je voudrais saisir 
votre tribune pour dire merci aux 
opérateurs économiques qui nous 
accompagnent.
Un des défis de votre mandat est 
sans doute celui de l’insalubrité 
de la ville. Situation accentuée 
par la saturation de la décharge 
publique. Comment la mairie en-
tend-elle remédier à ce problème 
? Avez-vous trouvé un nouveau 
site ?
La question a été abordée lors du 
conseil municipal du 27 septembre 
dernier. Les conseillers ont voté 
la délibération portant sur le dé-
mantèlement de l’actuel site, vers 
un nouveau qui est déjà identifié. 
L’opérateur économique est aussi 
connu. Il ne nous reste qu'à régler 
quelques questions administratives, 
et l’opération sera lancée.
Il nous revient qu’un contrat, à 
la hauteur d’environ un milliard 
de francs CFA l’année, lie l’Hôtel 

de Ville à la société de nettoyage, 
Gabon Propre Services (GPS). Il 
s’avère que nombre de vos admi-
nistrés contestent ce partenariat, le 
qualifiant de léonin et peu efficace. 
Qu’en est-il réellement ? 
Disons qu’aujourd’hui GPS connaît 
quelques difficultés qui, heureu-
sement, ne freinent pas son fonc-
tionnement. Cela dit, notre service 
technique viendrait en appui à ce 
dernier.
De plus en plus, les Portgentillais 
se plaignent de vivre en étroi-
tesse, dans une sorte d’enclos. 
Qu’en est-il du projet d’extension 
de la ville ?
Lors du conseil municipal, la ques-
tion a été également abordée. La 
ville de Port-Gentil va s’étendre 
vers Ozouri. La route est un fac-
teur de développement. Depuis 
qu’elle est ouverte, je veux parler 
de la route Port-Gentil-Omboué, 
la ville de Port-Gentil s’agrandit. 
Le ministère de l’Habitat travaille 
actuellement pour la viabilisation 
de cette nouvelle zone.
Vous avez été élevé au rang d’am-
bassadeur des droits humains 
par l’Association des amis de la 
Déclaration universelle des droits 
humains que dirige Madame Co-
rinne Lepage. Quelles sont les 
missions que vous confère cette 
distinction ?
J’ai été élevé au rang d’ambassadeur 

pour la Déclaration universelle des 
droits humains pour le Gabon. Mes 
missions sont notamment d’ap-
porter un soutien constant aux 
couches les plus défavorisées et des 
personnes en difficultés sociales. À 
ce titre, l’association dont je suis 
membre suivait mes actions de-
puis quelques années, grâce à ma 
présence auprès de la communauté 
éducative de Port-Gentil, mais aussi 
auprès de certaines familles éco-
nomiquement faibles. Je souligne 
au passage que je suis également 
Docteur Honoris Causa de l’école 
supérieure de commerce de Lyon 
en France. Dans cette optique, la 
mairie de Port-Gentil vient de si-
gner un accord avec cette école 
supérieure et l’école de commerce 

de notre ville. Nous allons envoyer 
deux étudiants gabonais par an 
pour aller poursuivre leurs études. 
Les candidats sont plus les enfants 
des familles économiquement 
faibles.
Monsieur le maire, il vous reste 
quatre ans de mandat à l’Hôtel 
de Ville. Avez-vous les moyens de 
réaliser tous les projets qui vous 
tiennent à cœur pour le bien de 
votre ville et ses populations ?
Exactement, il me reste quatre ans, 
les moyens nous en avons, car le 
premier moyen, c’est la ressource 
humaine, le reste viendra. Mon 
équipe et moi restons focalisés sur 
l'ambition de redonner à Port-Gen-
til son visage d'antan.

Gabriel Tchango : ''Nous restons focalisés sur l'ambition 
de redonner à notre cité son visage d'antan''
DANS un entretien exclusif qu'il nous accordé, l'édile de la commune 
de Port-Gentil, un an presque après son entrée en fonction, aborde, 
dans un style direct qui lui est propre, les défis, les actions posées et 
son ambition de redorer le blason de la ville dont il a la charge.

Propos recueillis par :
Jonas OSSOMBEY
Libreville/Gabon

  Le maire de Port-Gentil, Gabriel Tchango, déterminé à at-
teindre ses objectifs.
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